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Commentaire de la BioGénéalogie

(1)   Receveur des Postes à Luchon, Vendée.
(2)  devient subitement aveugle en 1925
(3)  médecin des Troupes Coloniales. Décède du tétanos contracté en service en Guyane ...
(4)  Denise, à l'instar de certaines personnes de l'époque ..., sombre dans le Pétainisme outrancier et la collaboration       
       avec l'ennemie. Blessée lors du bombardement de la caserne de Poitiers dans laquelle la milice s'est réfugiée, elle     
       est évacuée vers l'Allemagne sur une civière ... Revenue en France et incarcérée à la prison de la Conciergerie           
       (1946), son fils Henri réussit à obtenir sa libération en arguant auprès du général de Gaulle. De nouveau arrêtée       
       quelques semaines plus tard, le tribunal de Poitiers la condamne à 2 ans de prison ! 
(5)  A Paris, bachelier au Lycée Carnot, il prépare sa médecine et le concours de l'école de santé navale de Bordeaux       
       (1930-31) qu'il intégre (1934). Interne des hôpitaux de cette ville (1937-39), il est médecin à bord du torpilleur       
       « Sirocco » coulé le 31 mai 1940, lors de l'évacuation de Dunkerque. Devenu chirurgien des hôpitaux maritimes         
       (1948), il opère dans les hôpitaux de Lorient et Bizerte. Maître de recherche du Service de Santé des Armées, il     
       est affecté à l'hôpital du Val-de-Grâce (1951). Il introduit en thérapeutique l'hibernation artificielle, en                   
       anesthésiologie, la chorpromazine (Largactil, 1951) = le 1er tranquillisant ainsi que d'autres drogues à action              
       psychotrope (clométhiazol et Aspartates (1956), etc). Ceci lui vaut le prix américain Albert LASKER * ...  A partir    
       de 1958, il dirige le laboratoire d'eutonologie ** (privé auto-financé par ses brevets et ses droits d'auteur) à           
       l'hôpital BOUCICAUT.  
       Ce philosophe du comportement animal et humain repose dans le petit cimetière de Lurs dans les Alpes-de-Haute-     
       Provence (04), à l'Est de Forcalquier.
(6)  Suivant les idées de sa mère et de sa famille, Jacques abandonne ses études et s'engage dans la milice ! Il est           
       abattu par les Résistants en automne 1944, lors d'un interrogatoire à Poitiers.
(7)  Son épouse, qui avait arrêté ses études (1936) pour élever les enfants et suivre son mari, les reprend 13 années plus 
       tard, devient chef de travaux à la Faculté de Créteil et praticien dans le service de réanimation de Pierre                 
       HUGUENARD *** à l'hôpital Henri MONDOR.
(?)  Née à Bordeaux, a vécu au Sénégal, en Afrique du Nord, puis à Paris. Actrice de théâtre et de cinéma, metteur en     
      scène. A participé avec son père au film d'Alain Resnais « Mon oncle d'Amérique ». 
(8)  psychiatre et psychanalyste
(9)  institutrice pour enfants à problèmes psychologiques ...
(10) sourde et muette de naissance. La « mouette-comédienne », reçoit le Molière de la révélation théatrale (1993) pour 
       son rôle dans « Les enfants du silence » et son partenaire-amoureux-metteur en scène Jean DALRIC, celui de la       
       meilleure adaptation. Séparée de « son Jean », elle succède à Alfredo Corrado à la direction de l'International         
       Visual Théâtre, institution destinée à promouvoir la « culture sourde » (2003).

  *   conjointement avec le psychiatre du célèbre l'hôpital parisien Sainte-Anne Pierre DENIKER (1917-1998) et Edgar    
       Heinz LEHMANN (1891-1999), psychiatre allemand naturalisé canadien, qui a introduit la chlorpromazine sur le         
       continent nord-américain par ses expérimentations cliniques effectuées à l'hôpital Protestant Verdun de Montréal   
       = renommé depuis hôpital Douglas . 
 **  eutonologie ou « agressologie » =  du grec eu,bon, bien; tonos, effort, vigueur et logos, science. Etude du maintien   
       ou de la restauration du tonus normal face à n'importe quelle agression.  
*** Pierre HUGUENARD (1924-2006) est l'ami et le 1er anesthésiste du jeune chirugien Henri LABORIT. Professeur de 
      médecine et chef de service de anesthésie-réanimation à l'hôpital Henri MONDOR de Créteil. Fondateur du concept 
      de SAMU (=Service Aide Médicale Uurgente)
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